
quvIquer dàmesspiits: mondaines que&fidèlës:à iac.-
complissem enty d'é mus devoirs dé. mères; ,6taieiltmn
trèiafcôntrariées 'dd cet qune'lenidlocaitdtdépoutd.
vue d'un théâtre,ë emfirent destdémarchespouri.
rniàplir .netterla·cure', mais;'il:gavait dans cetté
vi iänirn érd'hn.espr it religeiu asse'z marquante
uwpästetTpleinnSd'e .zle, .quíinappren!lnt :.cett es
nnirW Ifi¼tussos eoe'rk ponr: s'opposer, à. Pac.a
com lisan'ented n: protitde ces-dgmes caril .pié.
voyait quii nth-éâtreiserait, poni sa.hélle paroisse,.
uhiccasione d6esgrandcsLdeso rdrôs.·l 'dallIa jusquià'
faire venir auprès deîlui.tes dames iqui étaient les
instiga.trices de l'oe'vre-erlquestion, et lessupplia
de renoecer à leur projet..

Mas, ces dames sepessent de rassurer le zélé
pasteur e.n% u 4entpfe spersqn es qui
devaient être admises à fréqenter ce théâtre, de-
vaient fêtredes¡petso;'Mes .f'une phonnêteté,irrépro-
chable .Quioique: ce;bon tpas.teun ne' fut pas dtMgtut.
rassuré;iI se consolapar la pQnsée:qa;e,pari ses pro,,
testátionE, i- avait mis saresporisabilité à -couvert,
etrr8atisfait;au;criede gaoscifnce, 3t il~ at tendit,.
no'nésans:'craint'e, ls résultatsde cette institution,,
nouville.i iJ o o ;r '

i Qes ,résul fâts ee:ard èrenti pas à se . manif4ester,,
et'ils :furent ter-ribles,pour les;promotrices de cette?
meuvre.'Iln'y; avaittpast encore six amois -que-.es
théâtre éxistait, ilôrsqie.e..déshonneur monta au,
frôñt-des deux p'incipales: actrices; , filles,dj eux
desimës;q«ùi. avuient faitljes dnmarches.les plus.
assid des ç our arrîre a i1résultt.qu:nous ofn
naissonssiGéfaitiIinivéritable cop p:defondre, p
ceser-mèresasi->tonine4.et si'orgufri.aeusy.
Lenhâtr.eddisprtg.ujtôtmp.l'omî au: dqa
deux principales actrnces demeura flétri. L'une de


